A R R E s T 


DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

D U R O I, 

Qui  ordonne  que  les  Veuves  dl Agrégés  aux  nouvelles 
Communautés , tant  de  la  Ville  de  Rouen ,,  que  des 
autres  Villes  du  Rejfort  du  Parlement  de  Nor^ 
üiandie , pourront  être  admijes  dans  lefdites  Com- 
munautés , dans  Vannée  de  leur  veuvage  , en  payant 
feulement  la  moitié  des  droits  ordinaires  de  réception, 

. Du  6 Février  1784. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'Etat, 

^UR  ce  qüj  ,a  hé  repréfeiBié  m Roi , étani  en  fçn  Confeil  ^ 
par  -les  Veuves  des  Agrégés  aux  nouvelles  Communautés 
d Arts  & Métiers , tant  de  la  Ville  de  Rouen  que  des  autres 


Villes  du  Reffort  du  Parlement  de  Normandie , qu’elles  ef- 
péfoient  pouvoir  être  admifes  dans  lefdites  Communautés, 
en  ne  payant  que  la  moitié  des  droits  ordinaires  de  réception  , 
conformément  à ce  qui  a été  prefcrit  par  les  Lettres-Patentes 
du  30  Janvier  1783  , enregiftrées  audit  Parlement  le  30  Mars 
fuivantj  mais  que  s’étant  préfentées  à cet  effet  auxdites  Com- 
munautés , les  Syndics  & Adjoints  leur  ont  oppofé  l’Arrêt  du 
Confeil  du  28  Août  dernier , qui , en  accordant  aux  anciens 
Maîtres  un  nouveau  délai  jufqu’au  Mars  prochain  pour 
fe  faire  recevoir  dans  lefdites  Communautés  fut  le  pied  de 
la  modération  fixée  par  les  Edits  de  Février  1778  & d’ Avril 
1779,  ordonne,  emr’auîres  difpofitions , que  lefdites  Veuves 
ne  pourront  continuer  à l’avenir  le  Métier  ou  Commerce  de 
leurs  maris  que  pendant  une  annee  , à moins  qu  elles  ne  fe 
faffent  recevoir  dans  les  mêmes  Communautés , en  payant  la 
totalité  des  droits  de  réception  ; que  la  plupart  defdites 
Veuves  fe  trouvant  hors  d’état  de  fatisfaire  à ces  droits , fe 
verroient  dans  la  dure  neceffite  d abandonner  le  commerce  ou 
la  profeffion  qui  les  fait  vivre,  & leur  procure  les  moyens 
d’élever  leurs  enfans  , fi  elles  nobtenoient  une  modération  . 
Et  Sa  Majefté  confidérant  qu’il  efl  de  fa  bienfaifance  de  venir 
à leurs  fecours , en  leur  accordant  la  gtace  qu  elles  follicitent. 
A quoi  voulant  pourvoir  : Ouï  le  rapport  du  fieur  de  Ca- 
lonne  , Confeiller  ordinaire  au  Confeil  royal  , Controleur 
général  des  finances  5 Le  Roi  étant  en  son  Conseil,. 
a ordonné  & ordonne  que  les  Veuves  des  Agrégés  aux  nou- 
velles Communautés  , tant  de  la  Ville  de  Rouen,  que  des 
autres  Villes  du  Reffort  du  Parlement  de  Normandie,  pourront 
être  admifes  dans  lefdites  Communautés  dans  l’année  de  leur 

veuvage  , en  payant  feul^încnt  la  moitié  des  droits  ordinaires 


de  réception  conformément  à ce  qui  eft  prefcrît  par  les 
Lettres-Patentes  du  30  Janvier  1783  ; Sa  Majefté  dérogeant 
à cef  égard  à la  difpofition  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  28  Août 
dernier  : Et  fera  le  préfent  Arrêt  imprimé,  publié  & affiché 
par-tout  oîi  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  dEtat  du  Roi  , 
Sa  Majefté  y étant , tenu  à Verfailles  lefix  Février  mil  fept 
cent  quatre-vingt  quatre.  Signé^  Gravier  de  Vergennes. 


/ 


A PARIS  , chez  P.  G.  Simon,  & N.  H,  NyoNj, 
Imprimeurs  du  Parlement , rm  Mignon , 1784, 


